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t AU CLERGEI cnn raemrsus POELES!59, Rue Rideau
PEtTILLSTOW quant-à grands coups de hache 

le pied du calvaire, célèbre par 
ses miracles.

—Arrête ! malheureux enfant, 
s’écria l’abbé Laurent, en mon
tant les marches de l’autel. Ar
rête, si ce n’est pour toi qui at
tires sur ta tête les plus terribles 
vengeances, que ce soit pour ta 
mère ! Chacuns de ces coups l’at
teint dans la partie la plus sen • 
sible de son cœur !

—C’est vrai, murmura Pierre, 
dont la main trembla. Je l’ou
bliais.

—Il faut en finir, mugit Carpe 
en menaçant le vieillard.

—Si tu as le malheur de tou
cher au vieux ! hurla Phryné.

—Finissons-en, crièrent Ju
lien, Mars et Brutus, en mon
tant sur l’autel et en cherchant 
à ébranler le crucifix.

—Courage, mon fils dit Nu- 
ma. Le moment est rude. Mais 
pense à la patrie, pense à la 
postérité. Un coup encore, et 
vois des millions de générations

générées par toi !
Pierre leva de

k 0TTAW1 PLATING WORKS LES COUSINSdes meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

DEFBVE8 DE LIMA.

J1R0MAGE DE ROCQUEFORT

nanas;kn

OUVEAUX PU'S BN CANISTRE.

APOMA (délicieux pour les entants.;

/1HREALBB AMERICAINES, (spéciales 
XV pour déjeuner.)
QNI0N8 ESPAGNOLS.

ÀlSIN MALAGA.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR NORMANDIECALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,
' OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,

E. 6. LAVERDÜRECANISTRE.

I N TROISIEME PARTIE— AU —
Nos. 114 RUE RIDEAU El 

75 RUE WILLIAM

I i?
LA CATASTROPHEEt autres ornements d'autels.

Calice» et Ciboire» dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â

—C’est vrai, tonnerre du ciel! 
cria le jeune matelot naïf en est 
suyant tes yeux.

—Et vousautres, pay 
enfants, mes frères, d 
■vous jamais sortis d’ici sans avoir 
le cœur plus libre et l’âme plei
ne d’espérance ? N’est-ce pas 
sous le regard de Jésus qui est 
mort pour vous, qui tend 
vous ses bras ensanglantés, n’est- 

_ :e pas sous ses regards que vous 
"avez passé les meilleurs jours î 
N’est-ce pas lui qui a béni votre 
enfance, qui a sanctifié toutes 
les fêtes de votre jeunesse ? N’est- 
ce pas devant lui que vos fem
mes sont venues vous jurer 
amour et fidélité ? N’est-ce pas 

garde que vous avez re- 
dépouilles de vos mères ? 

Ce Dieu crucifié que vous vou
lez insulter, quelles grâces ne 
a-t-il pas accordées ? Cette église 
que vous voulez détruire, n’est- 
elle pas remplie de vos souve
nirs heureux 7 Et la terre - de ce 
cimetière que vous livrez aux 
blasphèmes et à l’orgie, n’est- 
elle pas formée des cendres de 
vos pères ?

—C’est bien dit, cria le phar
macien jovial de Fécamp1 le 
grand Démosthène ui-même...

—Ça y est, criait Phryné, en 
versant des larmes sans respect 
pour son fard.

—Il a raison, murmurèrent 
quelques voix; nous en avo s 
fait assez. Allons-nous en.

Numa pâlit de colère.
—Ah ! la liberté ! dit-il d’une 

voix amère. Laissez donc la li
berté-à ces imposteurs infâmes! 
Laissez-leur la liberté de la paro
le, et le premier usago qu’ils en 
font, de leur ingratitude mons
trueuse, c’est d’essayer de dé
tourner le peuple de la voie des 
plus sages conseils.

—Il fit un signe. Brutus tira 
un pistolet de sa ceinture.

Mais avant que sa main trem
blante, eût pu ajuster le vieillard 
Mars avait coiffé le curé d’un 
large bonnet rouge qu’il enfon- 

jusqu’au menton.
Un célat de rire universel dis

sipa l’émotion qui commençait 
à gagner If s assistants. Les cris 
et les danses recommencèrent. 
Carpe Hauvin entonna la chan
son:

, Rr BEURRE MOULE DE Ibre CLASSE G ARROW ET BOHL
sans.mes- 
it-il, êtes-

TTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. 170, BUE SPARKS

etc., etc., seront Ottawa, 29 janvier 1883. la.W. WALL, THES BAS PRIX. LA
Epicier et Marchand 'le Vins

îiiisS^F A Le plusgrand remède Américain 
£M^m>ontrele RHUME, LA TOOÏ, L'ASIH- 

mm&MME. LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 

>mmiFFECTiONS DE LA GORGE 
SMBMÈ Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 

.\~'r?Wgi^Êneltt. rouge (gotU délicieux) balsamique, 
y j$SS[W^*doocùjon<, expectorant et tonique. Su- 
! i^ 3liSï^MpHfur< à n’importe quelle médecine 

Terte pour la guérison des affections 
dessus énumérées. Combinaison scien- 
Xquc de la gomme qui suime de l'épi 
lté rouge—sûrement la gomme brute 

du plus grand prix 
médecine.

Ouvrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.1882 la

versLa Valeria

Cette pommade nouvelle fail pousser 
les cheveux sur les crânes les plus dégar
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

ré
nouveau la ha

che.
Saint-Thomas d'Alfred,

Comté de Prescott.
Je soussigné certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTH, 
Cultivateur.

En vente chez C. 0. Dacier, rue k ussex, 
chez E. D. Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

C’était un spectacle terrible. 
Numa, le front haut, l’œil impé
rieux, ces quatre hommes unis
sant leurs efforts contre le bois 
sacré : l’Enthousiaste aveuglé, le 
Libertin, le Lâche et la Brute, 
essayant, sur l’ordre du Sophiste, 
de déraciner la croix qui défend 
l’Humanité contre la mort ! Ce 
vieillard, les bras tendus, la voix 
perdue dans les sanglots, cher
chant, de ses yeux noyés de lar
mes, tantôt l’enfant enivré de ra
ge impie, tantôt l’image du Dieu 
crucifié qu’on voulait jeter dans 
la boue ! Et tout ce peuple im
bécile, ivre hébété, curieux, ha
letant, effaré, avili par la terreur, 
ce peuple fier et souverain où les 
moins lâches baissaient la tête, 
on les plus braves s’éloigniaent 
sournoisement! Oui, c’était un 
spectacle infernal et rempli de 
terriblesenseignements.

La hache retomba une fois, 
puis à coups pressés.

Le silence s’était fait, poignant 
et plein d’horreur ! 
flün entendit le bois craquer.

—Va-t-en, dit Mutins, la Bru
te, va-t-en, dit-il au prêtre, ton 
bon Dieu va te faire du mal.

Le bois fit entendre un craque
ment plus fort.

•Pierre, l’Enthousiaste, enivré, 
insensé, exalté, frappé un der
nier coup de son bras robuste.

On vit le calvaire chanceler.
—Bah ! dit Julien, le Libertin 

bah! à un vieux curé près!
—Parbleu, dit Mars, le Lâche, 

en poussant le bois dans la di
rection dn vieillard.

La croix s’inclina, puis tomba 
efl atteignant à l’épau!e le vieux 
prêtre, qui roula du haut des 
degrés sur la pierre, où il resta 
étendu.

—Le Christ et le prêtre du 
même coup, c’est un bon coup ! 
hnrla Mars en dansant sur l’au-

POMMADE

SMS ESAL6WLi sous sa 
mis lespour les Ans de la

Contre la chute des cheveux et h. 
Calvitie.

lout le 
monde a 
entendu

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme né 
se sépare 
•amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contient 
une grande 

uantité 
la meil

leure gom
me en solu
tion com
plète.

Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans met 

cheveux tombaient beaucoup et qu’aptèf 
que j'eusse fait usage 
VALERIA trois fois mes 
de tomber

parler des 
effets pro
digieux des 
ipinetles et 
des pins

SIROP de la pommadt 
cheveux ont eesst îrevetée à Ottawa et à Washington.

DE L. BELANGER,dans les 
, cas de ma

ladies des 
poumons.

En France 
les méde-

VmZ ‘Æbtinette
gulière- 

I ment leurs 
y jeatients 
P* pris de 

phtisie 
• dans les fo

rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 

faile 
des bour
geons dé 
ptnctle.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciEque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du publie en général

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile. 

! Les mois “ Sirop de gomme déptnelle 
rouge de Gray " constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Ip CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

Photographe.

GOMME Saint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveui 
et en faisant pousser sur la partie chauvt 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ ■ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lgé 
de soixante-quatre ans.

$1.00 LA BOITE
Cette préparation est devenue lé 

propriété du
ROUGE F X. BOUGIE.

Hair Renewer CompanyREMEDE DU DR SEÏ dont le bureau principal est ? 
Ottawa.

DE
£

DE PARIS
GRAY.sion AVISCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 

les dérangements d’estomac, les indiges
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac elude 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS A Go.
MM. KERRY, WATSON à Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go 

20 nov. 1882—la.

MOSES LAVERDÜRE, fils de M. Jules 
G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le public qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de enarge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

sûr et
MOSES LAVERDURE.

LA SANTE TO DEVOIR 1 
LA MALADIE UN CRIME!

ça

DISSOLUTION de SOCIETE.20 nov. 1882 6m
La société Gratton et Allard, manufactu

riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
''ussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard. et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc
tualité.

AUX INVENTEURS !
J. CoursoUs & (Se.,

s -----DU-----'i*
Dr. BAXTER. 

LE SEUL REMEDE VEGETAL
Des collets et des capuches 

Des frocs et des fanfreluces,
tandis que Pierre Dévissé et 
Marc Picot hurlaient d’une voix 
entrecoupée :

Triomphe, Raison éternelle.
Quand le vieux prêtre fut par

venu à se débarrasser de l’im
monde bonnet, il vit Pierre Le 
Mâle monté snr l’autel, atta-

Sollidteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Ageneee et Ferres pondant* aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COUBSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vto-4-vla e bureau des Brevets,
KeÏ OTTAWA, Out.

tel.
OOHTBX LA (A suivre.)vspepsie, Perte d’Appetit, 

Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

I»
L. GRATTON,

630, nie Sussex.29 juin 1883. Les chaleurs—Avant que les cha
leurs arrivent, il est très prudent, 
nécessaire même, de se purifier le 
sang, en faisant un usage régulier 
des "[Amers indigènes ” qu’on achète 
pour 25 contins le paquet.

—Faites l’essai de la VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la clinte des 
cheveu et la Calvitie. En 
vente cbex C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sunscx.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ollnwa.
16 mai 1883, lan
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Une dépêche de Froshderfi dit ] 
que le comte Chambord est à 
l’agonie.

M. Bilodeau, évaluateur à la I 
douane, à Québec, a été frappé | 
d’une attaque d’apôplexie, et les 1 
médecins désespèrent de ses jours.

L’honorable juge en chef d’An
gleterre, Lord Coleridge, est parti 
de Liverpool, hier, pour un voyage 
en Amérique.

Leurs Excellences le Marquis de 
Lome et la Princesse Louise sont 
allées, hier, à bord du Druil visiter 
le sanctuaire de Ste-Anne de Beau
pré.

r
LA.

Je, sonsigné, décl 
K tement la chevelure

dant ces deux ans, j 
■ V des possiblos,|niais i
1 L F annonce de la ,rV
Li ve/’ j’eus la curios
M I J’en achetai une

î£ CÀNADA, 15 Août 1883
fl90s

MB CUB1LA RÉCOLTE DU BLÉ ' coq gaulois au milieu des pins odo
rants qui la resserrent et l’étouffent 
dans un demi cercle trop étroit ; 
dix fois par jour elle est ébranlée 
jusque dans ses bases par les longs 
et lourds convois du Pacifique 
qui, criant, sifflant, mugissant, 
comme des trompettes d’enfer, pas
sent à sa porte avec la ra idité de 
l’ouragan ; de là vous apercevez à 
dix arpents l’Ottawa qui roule 
eaux noires à vos pieds, bien bas ; 
et bien haut, sur l'autre rive, une 
gigantesque masse granitique re
vêtue de forêts et de verdure me 
nace le ciel de son front sombre : 
c’est Rockliffe. Jusqu’ici la cha
pelle n’avait pas de titulaire. Mon
seigneur l’a baptisée : dorénavant 
elle s’appellera St-Zéphirin.

Là, comme ailleurs, la population 
se porta avec le plus grand empres
sement aux différents exercices de 
la visite pastorale. La mission se 
compo-een majeure partie de braves 
familles Irlandaises à la foi vive et 
aux mœurs patriarchates, sous la 
direction immédiate d’un jeune 
père Irlandais, le Rév. P. Cahill, 
0. M. 1. Monseigneur aurait pu 
avoir autant de presbytères qu’il y 
a de maisons dans l'endroit, on se 
disputait l’honneur de l’heberger ; 
les plus heureux furent MM. Henry, 
O’Reilly, Dohorty et O’Conner. Les 
Canadiens et les Sauvages n’appor
tèrent pas moins d’assiduité pour 
assister aux offic s religieux. Afin 
de ne perdre aucune des paroles et 
des bénédictions de leur évêque, ils 
se transportèrent à l’église toute la 
maisonnée, homme, femme et en
fants. Eu vrais Canadiens errants, 
ils dressèrent leurs tentes de toile 
blanche sur l’herbette, au bord du 
courrant fugitif., faisant bouillir la 
marmite au grand air. O peuple de 
foi et de bonne volonté, que votre 

patron St Zéphirin 
protège toujours, et, comme dit 
l’oraison du bréviaire, qu’il vous 
tasse part de ses mérites et vous 
instruise de ses exemples

Vendredi, 3 août, à 10 h. du ma
tin, nous rentrions à Pembroke 
sains et saufs, fatigués, mais édifiés 
de ce que nous avions vu. Hélas 1 
dans cet immense vicariat que 
d’œuvres à opérer, que de missions 
à organiser, que de paroisses à 
créer, que de chapelles à bâtir, que 
d’ordre et d’économie il faut appor
ter dans la direction générale, que 
de dévouement actif et persévérant 
demandent ces courses et ces tra
vaux pénibles 1 Mais la Providence 
fait bien ce qu’elle fait ; et, n’en 
déplaise à Monseigneur le Vicaire 
Apostolique de Pontiac, je dirai 
tout haut ce que tout le monde 
pense tout bas : He is the right man 
in the right place.

En terminant ces correspondan
ces, avec mes remerciements, je 
vous renouvelle, Monsieur le Ré
dacteur, l’expression de mon entière 
considération.

les mains de deux pugilistes passés 
maîtres dans l’art d’assommer un 
de leurs semblables. A tous les spec
tateurs présents si on eut demandé 
la modique somme d’un dollar 
pour venir en aide à de malheu
reux enfants qui sont sans feu ni 
lieu, on se serait moqué et on au
rait refusé net. C’est ainsi qu’en 
plein dix-neuvième siècle nous 
voyous de ces choses dégoûtantes.
l’accident de yamaska

Xj.ES CANADA

Nous avons reçu de différents 
pays des rapports : pproximatifs de 
ce que sera la récolte du blé. Nous 
nous empressons de les faire con
naître à nos lecteurs.

En Angleterre on calcule que la 
récolte du blé sera de deux mil
lions de boisseaux au dessous de 
celle de l'an dernier. Certains jou- 
uaux anglais croient qu’il y aura 
une grande concurrence par suite 
du grain qui sera expédié des 
Indes et de la Sibérie. Mais cela 
n’aura pas lieu cependant avant 
quelques années.

En France, le Bulletin des Halles 
dit que la récolte de blé sera d’en 
viron 85,000,000 d’hectolitres. Les 
années précédentes depuis 1872 ta 
récolte s’est élevée généralement à 
104 et 105 millions. On voit qu’il 
y a une forte diminution, mais on 
dit que la qualité du grain est excel
lente.

Aux Etats-Unis, des calculs très 
soigneusement préparés portent le 
chiffre de ia récolte, cette année, à 
$2,800,000,000 boisseaux, contre 2,- 
650,000,000 boisseaux en 1882 et 2 
milliards en 1881.

Pour le Canada, nous n’avons de 
rapports jusqu’à présent que de la 
province d’Ontario. D’après des 
calculs approximatifs le bureau de 
la statistique croit que la récolte 
de blé ne dépassera guère 27,000,- 
000 de minots cette année. L’an 
dernier elle était de 40,000,000 de 
minots.

Nos lecteurs peuvent voir par ces 
différents rapports que jusqu’à pré
sent les appa-euces smit que la 
récolte de blé sera moindre en Eu
rope cette année que les années 
dernières, et qu’il pourrait bien se 
faire une hausse dans les prix de 
la farine à l’automne. Espérons 
que les rapports du Nord-Ouest 
canadien accuseront une très forte 
augmentation, et que de concert 
avec les Etats-Unis, où la récolte 
est plus forte cette année que les 
années dernières, nous pourrons 
fournir avec avantage aux marchés 
d’Europe.

Ottawa, 15 Août 1883

LE VOTE DU BONUS
lette it Nalson, 
Dame. C'est M. 
me l'a vendue, et il 
tais alors- il y a en 
tement chsuve. Je 
botte et elle a suffi 
lure d'autiefois, un 
dant, les cheveux t 
ceux qui me conna 
émerveillés du résu 

Je suis gardien d' 
Saint-Antoine, et . 
ner la preuve de to 
jl'attester à tous ce 
seigner. Je douai 
propre mouvement, 
naissance pour l’ai 
leuse découverte.

P,

Les contribuables d’Ottawa vont 
être appelés à voter, lundi prochain, 
l’adoption du règlement passé par 
le conseil de ville accordant des 
bonus afin d’aider à l’établissement 
de certaines manufactures.

Cette question est d’une extrême 
importance pour l’avenir commer
cial de la ville, et nous nous éton
nons de voir que les citoyens pa
raissent ne pas s’en occuper davan
tage. Il n’en serai' pas de même s’il 
s’agissait d’une question politique, 
qui quelquefois ne touche pas 
d’aussi près à nos intérêts.

Mais comme très souvent les 
questions les plus discutées ne sont 
pas toujours les mieux décidées, il 
vaut peut-être autant que l’on parle 
moins et que l’on agisse davantage. 
Car il ne faut pas se le dissimuler, 
ce projet d’accorder des bonus pour 
favoriser l’établissement de manu 
factures rencontre des adversaires 
dans quelques personnes de la 
haute ville qui n’y voient pas un 
profit immédiat pour elles. Cette 
opposition est malheureuse, car si 
le projet allait manquer, ces mêmes 
personnes verraient plus tard 
qu’elles se sont fait tort à elles- 
intimes en enlevant à la classe ou
vrière une source de prospérité.

Lorsque la classe ouvrière 'dans 
une ville est prospère, toutes les 
branches de commerce en profitent. 
^Quelques citoyens, cependant, ne 
paraissent pas comprendre cela, 
lorsque par jalousie envers les 
quartiers au sein desquels ces fabri
ques vont être construites, ils s’op
posent à un projet qui donnera de 
l’ouvrage à au moins quinze cents 
ouvriers ; et aussi par crainte,— 
c’est triste à dire—de voir la classe 
ouvrière à laquelle ce vote doit tout 
d’abord profiter, prendre une trop 
grande influence dans la ville. Est- 
il possible qu’on se laisse arrêter 
par d’aussi mesquines considéra
tions lorsque l’avenir commercial 
d’une ville est en jeu? Nous préfé
rons ne pas le croire. Mais si réel
lement on se laisse aveugler à ce 
point dans certains quartiers, il est 
du devoir des autres parties de la 
ville de contrebalancer cette défec
tion en allant eu masse compacte, 
lundi prochain, voter en faveur du 
règlement accordant le bonus. Les 
propriétaires seuls ont le droit de 
vote dans cette occasion. Nous es
pérons qu’ils n’oublieront pas que 
la prospérité chez les ouvriers et 
l’augmentation de leur tiombre 
dans une ville produisent toujours 
une hausse dans la valeur de la pro. 
priété et des loyers, et qu’ils seront 
en assez grand nombre, lundi pro
chain, pour assurer l’adoption du 
règlement. Que chaque proprié
taire ami de la classe ouvrière, 
favorable à la prospérité de la ville, 
et soucieux de ses propres intérêts 
se fasse zélateur et engage son voi
sin à voter en faveur de l’établisse
ment des manufactur s à Ottawa.

Les règlements qui seront votés, 
lundi prochain, accordent un bonus 
de $30,000 à être divisé entre qua
tre manulactures: une de brosse, 
une de pcèles, une de chaussures 
et une de marqueterie.

Voici de nouveaux détails que 
nous fournit le Sorelois sur ce triste 
accident. Le capitaine du Sorel 
avait permis aux excursionnistes 
d’amarrer leurs embarcations aux 
deux extrémités d’un bac que traî
nait le bateau.

M. Lafleur avait pris place dans 
le bac, en partant d’Yainaska.

L’eau se mit alors à entrer dans 
une des chaloupes, qu’elle remplit 
à demi, et l’un des jeunes Lafleur, 
épouvanté, voulant rejoindre sa 
mère, qui se trouvait dans l’autre 
chaloupe, se jeta à l’eau, et fit cha
virer la frêle embarcation dans la
quelle se trouvaient les jeunes gens.

A cette vue, M. Michaud se pré
cipita dans la rivière, tout habillé, Tous les télégraphistes ont repris 
et, en plongeant sous le bac, ren- sans condition l’ouvrage à Québec, 
contra l’un des jeunes Lafleur qu il Perte DOur chacun d’eux : près d’un 
sortit de l’eau, vis-à vis Mme La-, mois de saiaire. 
fleur, qui le saisit par le cheveux _____
et le ramena à bord de sa chaloupe, j DuboiS( qui a reçu vingt coups 
Au même instant Mme Lafleur de f0Uet dans la cour de la prison 
aperçut son autre entant cramponné de Montréal, hier, a enduré la pu- 
à un des tolets de la chaloupe cha- nitl0n sai]s faire aucune plainte, 
virée. Cette mere, n écoutant que 
la voix du sang, se précipita à l’eau 
en se tenant, d’une main, à l’em
barcation où elle était, et réussit à 

deuxième fils.
M. Michaud, père fut sauvé par 

les employés du Sorel au moment 
où il allait lui même se noyer.

1La corvette Canada, ayant le 
prince George de Galles à bord, est 
partie aujourd’hui d’Halifax pour 
St Jean de Terreneuve et Québec.

Montréal, 23 Jail

Etes-vous incert 
Où diriger vos j 
Dimanche soir i 
Lisez le Canada 
Et vous découv 
Où vous devrez 
Où donc ? Sans 
Plus longtemps 
A LA SALLE 1

L’investiture du pallium à Sa 
Grandeur Monseigneur l’Archevê- 
que O’Brien a eu lieu, aujourd’hui, 
fête de l’Assomption, dans la cathé
drale d'Halifax.

C0URR1I

,> —Les exerci
mencés lundi et 
à jéglise N.-D., 
une foule de 
cueillis.

—On dit que 
reux pêcheur d 
propose de se f 
la peau de son i 
tii-cette modeste 
en proportion 
n’y a pas de i 
devra faire un j

—lia fanfare 
pas à l’ouvertur 
soir, comme no 
ai ; c’est ce jour 
son grand piqu 
son’s Grove.” 

j i uames patronei 
activement à 1 
gnentaucune p 
l’occasion tout r 
qu’on en attend 
dont la quanti 
richesse sont s 
qui feront de ce 
beaux qu’ont ai 
rons, seront exp 
ment classés de 
ser tout le mon 
chacun le choix 
tilité, soit d’ag 
disposé à cueilli 
lection. D y 
goûts. Ainsi 

*• Fouverture du | 
soir.

Hier matin, le feu s’étant déclaré 
dans une asile d’aliénés en Angle
terre, on a iû employer la force 
pour contraindre les internés à en 
sortir. Une trentaine ont péri dans 
les flammes.

L'impression de la version fran
çaise du Hansard est terminée. La 
version anglaise a été livrée aux 
relieurs il y a quelques jours.

Les républicains Espagnols disent 
que l’insurection n’avait pas été 
supprimée aussi promptement, le 
mouvement aurait été sérieux. On 
dit que l’organisation était sembla
ble a celle des nihilistes en Russie;

sauver son

1 M, vousnouveau LE FOUET
Le condamné Dubois, demi-nu, 

a été attaché à un chevaDt par les 
poignets et les pieds et avait au- 
toui du cou une large courroie.

Les spectateurs dans la cour de 
la prison formaient un demi-cercle 
autour du bourreau et du con
damné.

Etes-vous prêt ? demanda l’officier 
de police chargé de diriger l’exécu
tion. Le bourreau ré 
signe de tête affirmai!

Alors le malheureux frissonna 
tandis que l’officier commandait et 
que le bourreau se préparait à in
fliger le premier cmp.

One ! cria le commandant, et le 
fouet après avoir tourné deux ou 
trois fois dans les mains du bour 
reau, s’abattit sur les épaules nues 
du prisonnier. Les coups se succé
dèrent jusqu’au vingtième sans 
que le supplicié témoignât sa dou
leur d’aucune manière. Pas un 
cri, pas une plainte, seulement une 
légère contraction de la figure II 
tenait sa tête appuyée sur le che
valet et semblait faire des efforts 
pour conserver une bonne conte
nance.

Son épiderme sous l’atteinte du 
fouet se rougit puis se violacea, 
mais le sang ne coula pas.

L’exécuteur, un nommé Dickson, 
ancien soldat de l’armée anglaise, 
dit qu’il a fouetté bien des soldats 
pendant sa vie, mais jamais il n’a 
eu affaire à une peau aussi coriacée 
et à un individu si peu sensible à 
la douleur.

I
pondit par un

Blagué encore une fois—J’avais vu 
tant d’écrits au sujet des mérites 
des Amers de houblon, et ma fem
me qui était depuis si longtemps 
sous les soins des médecins sans 
obtenir de guérison me pressait 
tant de lui acheter ce remède que 
je consen’is à me faire blagi 
encore une fois ; mais je suis h 
reux de ce que j’ai fait, car en 
moins de deux mois d’usage des 
Amers de houblon, ma femmejêtait 
guérie, et elle a continué à se por
ter bien depuis sa guérison il y a 
dix nuit mois. J’aime cette manière 
de blaguer.—H. T. St-Paul, Pioneer 
Press.

uer
eu-

MGR LORRAIN A ROCKLIFFE

Pembroke, 5 août 1883.
j.-b. proulx, pire.il. le Rédacteur. ? TRAVEAujourd’hui, avant d'aller plus 

loin, j’ai à faire une réparation. 
J’ai dit quelque part dans une cor- 

pondance précédente, que le sol 
de Mattawan était entièrement cou
ve: t de cailloux roulés ; et pour 
tant, sur le côté nord ouest de la 
rivière, s’étend un long plateau de 
sable, où circule à travers de jeunes 
pins clairs semés un chemin vrai
ment royal. Quand Mattawan sera 
devenu une ville de cinq ou dix 
mille âmes, c’est là sans doute que 
S’élèveront les résidences somp
tueuses, les villas champêtres et 
les châteaux ambitieux. Pour le 
moment, partant de l’église, après 
une marche de cinq minutes, nous 
arrivons au cimetière catholique, 
bien clôturé, divis : en lots, adossé 
d’un côté à un pic en granit, de 
l’autre séparé de la rivière par des 
prairies qui descendent en déclin 
jusqu’au nord des eaux. Puisqu’il 
flous faut tous aller un jour dormir 
au cimetière, pour les morts ce 
doit être une consolatiou d’atten
dre le grand jour de la résurrec
tion en ces lieux enchanteurs, dans 
un lit de gravier sec, à l’abri des 
vents d’ouesl, ayant une vue large 
sur un fleuve charmant, en face de 
côteaux superposés qui s’élèvent en 
amphithéâtre jusqu’aux limites de 
l’horizon.

Dans un seul trait descendez, le 
long de l’Ottawa, 42 milles au des
sous de Mattawan. Voyez-vous au 
flanc de la colline, cette petite 
église retirée, tr. nquille, solitaire, 
qui fait brill-r son clocher et son

AMALfiAHE
CHASSURES! CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

rté mon grand assortiment de 
n connu de tous, du No 29

Navigation—1 
est arrivé de K 
en route pour 1

La grève—Lei 
tawa ont reçu 
$500 venant du 
nal des Etats-Ui

—14 livres < 
chez N. A. S»1

—tiiiop du D 
lager les doule 
fants—25c. par

Mauvais traitt 
nom de Porter 
soir, par la poli 
d’avoir maltrait

Excursion — 
appartenant an 
School ” sont pa 
cursion à Thuri 
ce matin.

—Les pilules 
McGale guéries 
etc.—25c. par bi

A f eau—Un i 
de la rue Mum 
sur la rivière ) 
barcation ayant

Nouvelles Générales
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chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en ontre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P. FARRELL,

EXCURSION DE LA PRESSE
Les membres de la presse d’On

tario ont visité, hier, les principaux 
établissements manufacturiers de 
Montréal. Dans l’après-midi on 
leur a fait faire à bord du Berthier 
une promenade sur le fleuve et on 
leur a servi un lunch à bord du 
bateau.
PRÉVOYANT

Un ancien député qu’on a en
terré, il y a quelques jours en 
France, a manifesté jusqu’après 
mort qu’il était un homme d’ordre.

il avait lui même réglé ses funé
railles, rédigé les billets de faire 
part et écrit de sa main sur les en 
veloppes, les noms et adresses des 
personnes qu’il convoquait pour ses 
obsèques.

Quel n’a pas été l’étonnement de 
ses amis, en recevant les lettres de 
convocation, de reconnaître l’écri
ture du défunt 1
PUGILISTES

Une exhibition de force brutale 
a été donnée par Sullivant et Her
bert Slade, lundi soir, dans le Ma
dison Square Garden à New-York. 
Quinze mille personnes étaient pré
sentes. Sullivan est sorti vain
queur à la troisième ronde. Les 
recettes se sont élevées à $15,000. 
Pour satisfaire une curiosité mor
bide, $15,000 ont été versées dans

PETITES NOTES

Un nommé Riendeau s’est suici 
dé à Montréal.

514 rue Sussex, Ottawa.sa M. A. Gélinas, rédacteur de la 
Minerve, est en ce moment à Utta-

LII1RAIRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

wa.

Les nuits sont très froides depuis 
quelque temps dans les environs 
d’Ottawa.

Le train express qui fait le ser
vice entre Ottawa et Montréal sera 
éclairé sous peu à la lumière élec
trique.

Les travaux sur la ligne du che
min de fer de la Gatineau ont été 
commencés ce matin.

L’honorable M. Cockburn, ex
orateur de la chambre des commu
nes, est mort hier à sa résidence, 
rue Maria, Ottawa.

Ses funérailles auront lieu à To
ronto, demain.

Je aousigné prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMER ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

P. C. GUILLAUME —C’est maint 
purger. Si vous 
avantage, sans 
sans vous allait 
de du Dr Sey, 
toutes les phari

Heureux effet — La “ Lotion Per
sienne ” conserve la délicatesse et 
la velouté de la peau, la fraîcheur 
du teint, comme à l’âge de vingt 
ans. Elle prévient aussi 1rs boutons 
et toutes éruptions.

LIBRAIRE,

Ho. 446, Bue Sussex
1er Sept. 1882 1«
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USB CUBE ETONNANTE Courses—La couïse de deux mil
les au trot qui a eu lieu au Dominion 
Driving Park, hier après-midi, entre 
Redeemer et Money Maker a été ga
gnée par ce dernier.

Nouvelle chaloupe—M. Jos Dey a 
reçu de Toronto pour l’usage des 
amateurs de chasse et de pêche, 
une chaloupe pouvant contenir 
doi ze personnes, y compris le ba
gage et les ustensiles de cuisine.

Retraite—La retraite des Sœurs 
Grises est commencée depuis quel
ques jours au couvent de la rue 
Water. Les retraitantes sont au 
nombre de cent cinquante.

—Avis aux hôteliers. Si; A. 
Saviird recevra dans quelques 
lours50,000 cigares qu’il ven
dra pour l’escompte.

Chansonnier Canadien— Sur récep
tion de 5 contins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien. 
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Joseph, 
Montréal.

Rev. M. Bouillon—Les membres de 
la société St-Vincent de Paul, sec
tion française ont nolisé le Peerless 
pour aller reconduire le Rév. M. 
Bouillon, le jour de son dépi rt le 
28 courant, jusqu’à Montebello. Les 
billets sont de 40 cents aller et re-

Departement des Travaux Publics,
SENTE

eUX ENCHERES PUBLIQUES.

INSTITUTRICE DEMANDERroshderfl dit 
ibord est à IOn a besoin d’une institutrice au Town

ship de Chichester, comté de Pontiac, pout 
l'anglais et le français.

S’adresser à

Je, sonsignô, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y a deux ans. Pen
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles,|mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Mir 
ve/’ j’eus la curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
1 lette 3t Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
! Dame. C'est M. Laviolette lui môme qui 
I me l’a vendue, et il pourra attester que j^ô- 
î tais alors- il y a environ six mois—complè- 
I terne ut chauve. Je me suis servi d’une seule 
I boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve

lure d’aultefois, un peu plus claire cepen
dant, l»s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Iîateur à la 
i été frappé 
lexie, et les 
de ses jours.

î chef d’An- 
je, est parti 
r un voyage

N. BESSETTE, Sec. Très.
Cnapeau, P. Q. 

3-insAvis est par le présent donné quet en ver
tu d’instructions ae l’honorable Ministre des 
Travaux Publics, on offrira aux enchères 
publiques—A. B- Macdonald, encanteur.—à 
la Maison de Pompe au pied du Canal Ri
deau, Ottawa, à 2 heures P.M. précises, 
SAMEDI, le 1er septembre prochain, toutes 
les Machines que servaient à alimenter d’eau 
les Edifices du Parlement et Départements 
avant que l’aqueduc d’Ottawa ne fut termi
né, lesquelles pourraient suffire aux service 
d'eau a’une petite ville, d’une usine où 
d’une manufacture quelconques.

Les Machines à vendre sont comme suit:—
Une Machine à vapeur horizontale à haute 

pression, dont le cylindre a 14 pouces de 
diamètre et 30 pouces de jeu ; deux pompes 
à double effet, chacune de 6 pouces de dia
mètre et 24 pouces de jeu.

Ces Machines seront vendues en un seul 
lot telles qu’elles se trouvent actuellement 
dans la Maison de Pomoe, au pied du Canal 
Rideau, dans la cité d’Ottawa. Le tout de
vra être enlevé par l’acquéreur, à ses pro
pres frais, sous 14 jours de la date de la 
vente.
< Lse conditions de la vente seront —25 
pour cent du prix d’achat payables comp
tant^ jours de la vente, et la balance sous 
quatre jours ensuite.

On peut visiter ces Machines en tout 
temps, et il a été préparé un catalogue dé
taillé des différentes Machines, que l’os 
pourra se procurer en s’adressant au bureau 
ae A. B. Macdonald ou à ce Département, 
en tout temps après cette date.

Par ordre.

i I Il août
tour. Les membres de la confé
rence de St-Vincent de Paul ont 
des billets en vente. A. PHILIPPE E. PANET, L II.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.
BUREAU : *

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,UN CONSEIL PAR JOUR

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.

Nettoyez votre cour, passage, 
hangar et autre bâtiments, 
jetez dans la cour, m l’hiver, ni 
l’été, aucune matière animale ou 
végétale ; ces matières en décom
position occasionnent beaucoup de 
maladies contagieuses, 
gieuses

Brûlez les restes de la cuisine ; la 
chose est facile, vous épargné du 
combustible et vous exempte de la 
maladie.

Marquis de 
Louise sont 

Dru» l visiter 
ne de Beau-

gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve ae tous les faits que je viens 
jl’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

Ne
la

I etc de la Confédération.
Ceux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération!

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

i, ayant le 
s à bord, est 
lahfax pour 
3t Québec.

lium à Sa 
■ l’Archevê- 
lujourd’hui, 
ns la cathé-

cT
PIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

Etes-vous incertain 
Où diriger vos pas 
Dimanche soir prochain,
Lisez le Canada,
Et vous découvrirez 
Où vous devrez aller.
Où donc ? Sans être discret 
Plus longtemps... c’est...c’est...c’est 
A LA SALLE STE-ANNE.

TEMOIGNAI CONVAINCANT
Arrestation—La police a arrêté, 

hier soir, un individu du nom de 
Nobert, accusé d’avoir troublé la 
paix publique sur la rue York.

Manufactures— Plusieurs assem
blées publiques auront lieu, ces 
jours-ci, dans les quartiers By, Ot
tawa et St-George, dans le but de 
discuter la question des manufac
tures à Ottawa.

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
paissaient être en fil d’acier ; j’appliqu 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- 

pourquoi ils ne gardaient pas ce re
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Us ont été tellement s - 
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous (dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

s ont repris 
à Québec. Ottawa, 7 décembre 1882. lae

k : près d’un
Pliilbert et Archambault,F. H. ENNIS,

SecrétaireCOURRIER DE HULL
Ministère des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 1er Août 1883. J PEINTRES, TAPISSIERS
ET DECORATEURS,

No* 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits 4 ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est soliiicitée 
16 Juin 1883.
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—Les exercices du jubilé, com
mencés lundi et se terminant ce soir 
à jéglise N.-D., ont été suivis par 
une foule de fidèles pieux et re
cueillis.

—On dit que M. Richer, cet heu
reux pêcheur de gros poissons, se 
propose de se faire un canot avec 
la peau de son éturgeon de 13 pieds. 
Si-cette modeste baleine est grosse 
len proportion de sa longueur, il 
jn’y a pas de doute que sa peau 
fdevra faire un joli petit vaisseau.

—La fanfare de Hull n’assistera 
pas à l’ouverture du bazar, demain 
soir, comme nous l’annoncions lun
di; c’est ce jour là même qu’a lieu 
son grand pique-nique au “ Batti- 
son’s Grove.” Eu revanche les 

(* \ . uàmes patronesses du bazr • sont 
Y activement à l’œuvre, et n’épar 

gnent aucune peine pour donner à 
l’occasion tout l’attrait et l’agrément 
qu’on en attend. Tous les objets, 
dont la quantité, la variété et la 
richesse sont sans précédents, et 
qui feront de ce bazar l’un des plus 
beaux qu’ont ait vus dans les envi
rons, seront exposés, et méthodique
ment classés de manière à intéres
ser tout le monde, et à faciliter à 
chacun le choix d’articles, soit d’> - 
tilité, soit d’agrément qu’on serf- 
disposé à cueillir dans la vaste col 
lection. H y en a poui tous les 
goûts. Ainsi qu’on aille donc à 

► l’ouverture du grand bazar, demain 
soir.

a
Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai (beaucoup de plai
sir à recommander l’Blexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La chasse—W. P. Lett, greffier 
de la corporation, est parti hier 
soir pour une partie de chasse 
le haut de la rivière Rideau. Plu
sieurs autres personnes sont des
cendues, hier, aux îles Pitré.

En prison—Jennie Scwartz a été 
arrêtée de nouveau, avaut-hier soir, 
et conduite en prison où elle pas
sera trois mois, ayant refusé de 
quitter la ville, comme la cour de 
police le lui avait ordonné.

Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hoiel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou 
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M. Grat
ton a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con
nu, est là qui le remplace.

Harmonie — Les membres de la 
fanfare de Ste-Anne qui avaient 
l’intention de résigner ont aban
donné cette idée, et l’accord règne 
comme par le passé. Il n’en pou
vait être autrement entre musiciens 
de talent.

Une visite — M. G. Piché, barbier 
coiffeur, ci-devant employé chez M 

La grève—Les télégraphistes d’Ot- G. Pothier, rue Murray, vient d’ou- 
tawa ont reçu, hier après-midi, vrir un établissement a son compte, 
S500 venant du bureau internatio- sur la rue Dalhousie, en face de 
nal des Etats-Unis. chez M. Jos. Senécal. Une visite

—14 livres de sucre pour #1 est sollicitée, 
chez Sf. A. Savard. a°ut

-tiirop du Dr Coderre pour sou , Claif \une Excursion, au 
lager les douleurs des jeunes en- c|ai£ de, la la“e> hle^ s01,r> V,°,rd 
fants—25c. par bouteille. du ^erless, ajété une des plus belles

i de la saison. Un concert auxquels
Mauvais traitements—Un individu ont pris part Dlles Aumond, Bill- 

nom de Porter a été arrêté, hier ings, Bliss, Priest et O’Brien et les 
soir, par la police, sous l’accusation Mm. McDougal, Gourdeau et Hum- 
d’avoir maltraité sa femme. phrey avait ôté organisé pour U.

circonstance.

I cions a
1 U. Z SPKUCINErsion fran- 

ninée. La 
livrée aux 
jours. fill m1 Uno des meilleures prépa* 

r rations offertes jusqi/ici 
m au public, pour lo soulage- 
~ ment immédiat et la gué- 

à. rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En
rouement, de la Croupe et 

L de toutes les maladies de la 
r Gorge et des Poumons.

iI

UI msur
;uols disent 
it pas été 
itement, le 
rieux. On 
lit sembla- _ 

Russie: I

5—. '

• i ^vendre partout à 25c et

B. E. Mc GA LE, Chimiste.
Montréal.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

en
1883.; IV I

-J’avais vu 
es mérites 
et ma fem- 
longtemps 
ecins sans 
e pressait 
imède que 
e blaguer 
suis 

it, car en 
’usage des 
jm mettait 

à se por- 
ison il y a 
te manière 
il, Pioneer

Sirop des Enfants du Dr Coderre101, Rue. Ill DE.4. U,

OTtA WA. Ce sirop est prépa
rée avec V approba
tion des professeurs 
de T Ecole de Môde-*in

flftV cine et do Ohirui* 
fpmgie de Montréal, 
IpklFaculté de Médeci- 
Egne de VUniversité 
■■du Collège Victo» 
fW/ria.
Spy Le sirop des en* 
wl fan ta est supérieur 
f à toutes les prépa* 

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

MMAyant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médpeiné merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickissn,

218 rue St. Constant, Montréal.
En vente chez G. O. Dacier, rue Sussex, 

Ottawa.

ieu-

20février 1883 la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

rn‘265 et 261-m
? TRAVERS OTTAWA

Navigation—Le vapeur Ontario 
■est arrivé de Kingston, hier soir, 
en route pour Montréal.

K CfE DALHOUSIE, 
OTTAWA,

COUR DE POLICEAU8SUBES 1

sortiment de 
du No 29 rue 
plus central, 
narchand, et 
Lee, numéro 
un assorti- 

üède à aucun

op de chaus
se je réalise 
•able enréu- 
nnerai à mes 
action de 25

gasin de la

PRIX, 25 Cto. L4 BOUTEILLE,
tSeul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste.
Montréal

[Présidence de iîEcliévin MacCuaig]
Joseph Dupuis, accusé d’assaut et bat

terie, est condamné à $2 d’amende et $2 
de frais.

Thomas Grier, causant du désordre sur 
la voie publique, est condamné à $2 d’a
mende el $2 de frais.

James ; lanogan, trouvé ivre sur la rue 
Rideau, à 10 heures du soir, est acquitté 
sur promesse de ne plus boire.

Jonn Duff, accusé de tenir une maison 
de désordre sur la rue Clarence, est con
damné à $20 d’amende et $2 de frais ou 
trois semaines de j rison aux travaux 
forcés.

Bridget Duff, sa femm*‘, même offense, 
même finalité.

M. Clark, troublant la paix publique 
sur la rue Rideau, à oçze heures du soir, 
est condamné $5 ü’amend i et $2 de fraK 
ou quinze jours de prison.

G. Barry et Chs. McLowry, môme of
fense, même pénalité.

James Porter, accusé d’avoir maltraité 
sa femme, est condamné à $ d’amende et 
les frais ou un mois de prison.

A Vétablissement le -plus grand et le, 
plus complet de la province 

a'Ontario.
UN RÉFRIGÉRATEUR BRE

VETE conserve les corps avec suc
cès pour une période indéfinie, 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se
ront servies à point.

SÉ6” On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

1883. la.
Les

6-ins Mules de Noix Longues Composées i

W* De MctiALE
Recouvertes en

h. Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tions, 
étourdissements 
et de tontes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n* importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes vêçétaux, de ma
nière à les placer au premier raeg parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

La wh.

HLES GUEPESC1I&E Excursion — Trois cents élèves 
appartenant an “ Hall Union Sabath 
School ” sont parties pour une ex
cursion à Thurso à bord du Peerless,
ce matin.

—Les pilules de^noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c, par boîte.

A [eau—Un nommé Robillard de 
de la rue Murray, a failli se noyer 
sur la rivière Ittawa, hier, son em
barcation ayant chaviré.

—C’est maintenant le temps de se 
purger. Si vous voulez le faire avec 
avantage, sans perte de temps et 
sans vous affaiblir, prenez le Remè
de du Dr Sey, qui ,se vend dans 
toutes les pharmacies.

CANADIENNESKalamazoo, Mich., Fêv. 2,1880—Je 
sa»que les Amers de houblon mé
ritent la recommandation que je 
puis en faire. Tous ceux qui en 
font usage en parlent avec de 
grands éloges et confirment le pou
voir des guérisons qu’on leur attri
bue. Je m’en sers dans ma pratique 
depuis leur apparition. Ces remèdes 
ont pris un rang élevé dès les pre
miers jours et l’ont conservé. Leur 
demande est ptu% grande que celle 
de tous les autres remèdes réunis. 
Tant qu’ils conserveront leur bonne 
réputation de pureté et d’utilité je 
continuerai à les recommander, ce 
que je n’ai jamais fait avant au
jourd’hui à l’égard d’aucune mé
decine patentée.-J. J. Babcock, M.D.

L. La 2mo Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre Phon. 
Routhier, M. L. Erecn 
Dessaulles, au sffjet de la publication des 
Causeries du dimar che de M. Routhier—La 

"ique du livre de M. Routhier, 
par M. Léon Lorrain—Vers adrei 
Sarah Bernhardt, en 1880, pai 
chette, suivi d’une critique et d’ 
de ces vers par * * 
dent la tête de Ri( 
le, par M. L. P. LeMa 
Suite, par J. C. Tachi 
hommes politiques d i

W
A. B.

ette et l’hon. L. A.'annoncer à 
rices, que je 
d’écoles en 
e les autres 
tel que

ENCRE, 
ES. etc.

comm

en canot, 
Vers adressés à Dlle 

r M L. Fré- 
itique et d’une parodie 
• —A çeux qni deman- 

e Riel, crucifiez-le, crucifiez-
.......................... . res de M.

La politique et les 
politiques d il y a quarante ans.

CORBILLARDS A VENDRE
Deux superbes corbillards : un grand et 

un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROÜIN,
Près du Marché Central

lv—Les histoi 
e—La nolitiai

LUlfi Hull, 5 mai, 1883. Prix de l’ex<
Les deux séries.

91.00
91.75ON DEMANDE S’adresser au compilateur,

AÜG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa

Un boucher de première classe, po.irHull. 
S’adresser àwex B. E. McGALE, Chimiste, 

Montréal.J. B. VILLEMAIRE.
Hull, P.Q,1t 31 juillet lalm 1889



Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 15

15

Quitte Montr 3al.. 

Arrive à Ottawa.

00

20

4mmm

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Divisiox m: l’kst. 

L'ANCIENNE LIGNE-TOUJOURS EN AVANT. 
OTTAWA À~MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

TABLEAU DES HRS. ^3
U■ a

15 te

S*

lorne millinery ;house.
i

»
» m ■s

(En face de Vhôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

YCHAPEAUX ET COIFFURES Pri

Xdans les derniers goûts et de haute nouveauté. Payable d’avan 
«’arable durant

PRIS MODÉHÉS. Edition hebdon 
(Imaria 

Un peut auss 
trois mois.Nous avons une grande variété de forme de chapeaux 'que nous pouvons garnir* à 

demande et dans m court délai. Nous employons les meilleures modistes dans ^a 
ville d’Ottawa.

; -
UCHISHOLM & Co. CHIN!gw~~

Propnetaire. v 59,1h

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn Nord
J1EVE8 de 

J1ROMAGE 

NANAS; 

OUVEAU

A PARTIR DE
LUNDI, 35 Septembre 1888,

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT'DE

CHAPEAUX D'ETE DF TOUTE SORTES
est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express N
Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée à Qué
bec ................

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois ...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

pAPOMA (

ZXBREALBS 
\J pour déje 

NIONS E

4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00,'p.m 9.50 p.m 6.30 a.m

i

VENDANT A BON MARCHE.
ONOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

8.30 p.m 4 00 p.m 6.30 a.m

JJA1SIN M,

EÜRRE&

ÏTINS LIQ 
V rieure.

CHEMISES Bde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

► J

5.15 p.m z W.■%lois....... - 8.20 p.mVARIÉTÉ PRESQUTNFINIE DEJ Epicier et
1er Oct. 1882

Départ de St. 
Félix de Va-(jOLS,
loisCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

5.20 a.m
Arrivée à Ho
chelaga^™.

Le plusgr 
contre le RU 
UE, LA BRO 
DE VOIX, V 
AFFECTIONi 

Prépare ave 
nette rouge (pi 
adoucissant e 
périeure à r, 
offerte pour 
et -dessus énun 
tifique de la g 
nette rouge— 
du plus gran 
médecine.

J8.50 a.m

I®, Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

277, BUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

»5 mars, 1882 la

m
lout le 

monde a 
entendu 
parler des

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL h
A. DAVIS, proto—ARRANGEMENTS D'HIVER—M Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. 1882

digieux des 
épinetles el 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des ( 
poumons.
En France 

les méde
cins sn- |x, 
voient ré- U 
g u lièr c- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu- 
sion faite G 
des bour
geons d'é-
ptnetle. ___

Son eflicac 
soulagement 
bronchite, et 
pdscihque dai 
mes obstinés 
du public en < 

Vendu par to 
tables. Prix 3

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12.55 p. m,

Trois Pistoles..
Rimousfli..........
Campbelllon....
Dalhousie..........
Bathurst..........
Newcastle........
Moncton...........
Saint Jean....... ,
Halifax...............

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
1 Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant â 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Gamphellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. G. W. MacCUAIG, 
Agent.

la
8.10 a. m.

IMPORTANT I

Attention ! Attention I
A LA

do ...... 2.05 p. m.
...... 3.49 p. m.
.... 8.35 p. m. 
..... 9.15 p. m.

.......11.17 p. m.

..... 12.52 p. m.

...... 4.00 a. m.

...... 7.30 a. m.

..._12.45 a. m.

do
do
do

1do

SAISON de BIJOIITEIES
DE

E.VEZINA
do
do
do w7 ]do

(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels 
argent, chaînes,

que montres en or 
boucles d’oreilles, épin* 

glëttes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DK PLUS

et en

Je suis en mesure de iut»a._c%cturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,
No. 586. BUE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883,

Les mots “ t 
rouge de Gray 
enregistrée de 
et étiquettes soi

D. POTTINGER,
Surintendant généra: 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

J. A. P0M1NVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

KERRY
PluMACHINES A COUDRE Seuls prop 

20 nov. 1882
« Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
HEIEEEUBES F ABDIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour usage domestique)
■oyat, Wilson, Stewart, Weed, Wan. 

«er, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

AUX IIA toujours à son Etal un assortiment 
complot de

J. CornViandes de premier Choix,
(Machines à Coudre pour fabrique) 

Wanzer D el F.
Singez 4e Wilson No. 2. _ 

Machine» de Pearson pour coudre avec 
le fll ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour les 
fabricants de chaussures.

Telles que BŒUF,
MOUTON, Solliciteurs a 

Dessins de 
de Com 

Agences etc 
Cals, en Angli

J. COUI

VEAU,
aSnbaü,

LARD SALU
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,
A des prix qui défient toute compé

tition. R W. MARTIN
Vis-à-vis e b‘Une visite est solllcitàe. 

Ottawa, 38 mars 1883
36, Rue Kid easts.

lan 10 Sept. 1882 H B. P.—Boite 68. 
, 24 Fêv 1883

M

SUR CETTE ROUTE SE DÉROULE .
I.E

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay. Halifax, Saint- 
Jeaa. les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —-Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Garleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W, HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE
FRESHING FRUIT LOZ- 
^ ENGE for Constipation, 

iiliousness. Headache, 
Indisposition, Ac.

'*■

mm (^SUPERIOR TO PILLS
and all other system
regulating medicines.

THE DOSE 18 SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 
THE TASTE DELICIOUS.

Ladies and children 
like it —1

' VPrice, 80 cents. Large boxes, 60 cents. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS. ——'

E. E. LAUZ0JV,
Epicier et Marchand de Vins,
Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 

passé à son prédécesseur.
Son. assortiment sera choisi parmi les 

meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tronage. Accordez-la lui.

le

E. E. LAUZON,
Successeur de Jas. Finn, 

Epicier et Marchand de Vins, 
135 Bne Bldean.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1882 la

G ALLIEN’ PRINCE
Nêgociants-Cominissionnaires et Agents de Publicité

PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
font, pour la Publicité, lea Correspondants de ce Journal.

Il» Informent les lecteurs que, «Ils viennent en France, Ils pourront prendre
rOcenulîe ce ‘journal dont le service leurres? fait régulièrement par fous 

les paquebots.
La maison Gallien A Prince recevra toutes les lettres q ui pourraient lui être 

adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou lea réexpédiera aux destinataires suivant Tes Instructions qu’elle recevra.

La dite Maison étantaussl maison de commission, esta même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
BpéolaUiés pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Cnooolat, Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 
oe d’une ouverture de crédit dans une maison de banque Importante.

La Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes explications pu ren. 
■atonements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire.

Aux Bourgeons d» SAPIN si an Baume de TOLO. ;
Oe SX&or, d’un goût agréable, est recommande depuis eo ans ou________

Sous lea principaux Médecins de Parie, dans lus Bbumee, Orlppee, Tous, Coque- 
■itihtte, w—. de Corse, Catarrhe» pulmonaire». Irritations de PoStnoe, 
Ses Vou, urinaire» et de la Vee.ie.- Pin-m- blayh, s.rydu U trahi St-Ho.ore.SsHs.
OepOt 4 VwdOee > 1> Bd. HO BIS » C“. Pbannaclana-Chlmlstes, lit. t St-Jesu

SE DEFIES DES roSTREHÇO»! 
et de. Initiation  a.

LE SEUL VIN
à l’extrait

de vont de montra
dont l’emploi

donne les mêmes rèsultets 
que celui de

l’HUILEdeFOIEnJORUE
te Vin ù l’Extrait 
de Foie de Morue

CHEVRIER
EXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER J

Dépôt h Québec D' Bd. KOÜIN & C1', 
PharmAi leui-Giilnuiie*. lu. rue Suiut-Jea*.ItMir-à Quebec: F Ed. MORIN i»C*,Pk,*-Càu,3l4.r.St-4ea

J. B. AKIALi, Poudres de Condition d’Alexandei
FEINTEE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et;VITRIER,
Marchandeur

PEINTURE BOULES POUR les ROGNONt-
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. CJ
S^ïr^ganetCie),

0*T T A W A

POUR LES

Agent a Ottawa :—C# STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
rY. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (;. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

' M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

T- ALEXANDER.
0 Nov. 1882 la

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes

L, A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.-—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

17 mars 1882 la

lan

CHAPEAUX ! NOUVELLE ENTBEPBISE
LA MANUFACTURE DEJE VIENS DE RECEVOIR

CADRES D’IMAGES10 Caisses de Chaneaux OUVERTE Aü

No. 70, Rue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
qui veulent faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

Dans lea dernier goûts.

CHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
8*- A TRÈS BAS PRIX, -6#

CHEZ

H. L. COTE 9
128, Rue Rideau.

30;8ept. 1882
DAVKY & BROAItHBAD

la Ottawa, 16 août 1882. lan.
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TRÉSOR DE LA GORGE
DiplOme d’Honneur

PASTILLES de A. GICQDEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le reeèie héroïque par excellence pou cam battre les 
Mm li Gorge, Extinction te Telx, 

Amygdalite, EsfolBUdn,
AfbtkM, Cronp. Angine, Gangrène 6 la Bouche, 

Salivation mercurielle, Scerbat,
est uni contredit le

CHLORATE dePOTASSE
(Ski. DK Bkrthollkt)

Lee oelébntée métbcelee de tone lea peys, 
telles que MM. les D" Trousseau. Pidoux. 
Blache. Barthes. Bergen*. Demarquuy, 
Pommier. Siredsy. Fauoel. etc., ont pré
conisé ce produit.

Lee PASTILLES OICOUEL sont le 
meat sur lequel on ait le plus le droit de compter 
poor la guérison des Affections des muqueuses 

de la BOUCHE et de b GORGE 
Contre lee Apthea. X Esquinancie, les Irri

tations de* Amygdale», du Pharynx et du 
Larynx, leurs effets sont surprenants.

Ave* l’emploi des PASTILLES GICQDEL, le 
tnétemeot mercuriel, ei indispensable pour cer
taines affections, peut être continué longtemps. 
Et dans les Affection* de* Gencive*, l'usage 
de coi Pastilles amène une amélioration immé
diate et ensuite une prompte guérison.
PUR, L GICQDEL, Ph—de 4, r. Mmele, PHIS
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